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La mission impose l’anéantissement de soi, le don sans retour en
arrière. Seul le Maître sait où Il te mène, seul le Fils divin connaît
la voie. Garde-toi de désobéir, de te tromper de chemin, d’accorder

à l’humain plus qu’il ne faut. Ton âme en ce monde est pour
glorifier le Ciel. La grâce qu’il t’est donné d’accomplir,

tu ne la vois pas et tu ne le peux, l’homme est petit, si petit.

[Christine] Humainement, c’est très dur.

[Katia]  Mais dis-moi,  Christ  n’a-t-Il  pas  été  seul,  n’a-t-Il  pas  marché
dans la nuit des hommes, Lui qui était la Lumière du monde1 ? Il a pris
Sa croix et Il l’a portée jusqu’au bout, jusqu’à l’accomplissement, redou-
table humainement et Il n’a pas renoncé, non, mais Il a prié de toutes
Ses forces, de tout Son être et Son corps tout entier et Son âme de Dieu
n’ont eu qu’un seul élan vers l’offrande totale dans un bain de sang : le
martyre le plus ignoble, avec le rejet de beaucoup pour ne pas dire la to-
talité de ceux qu’Il avait consolés, guéris, sauvés, libérés, accompagnés,
aimés.

Non, il ne te faut pas pleurer ni gémir. Le seul gémissement qu’il t’est
permis d’avoir est celui d’aimer ; alors oui, gémis d’amour, gémis de ten-
dresse pour l’Aimé et accompagne-Le dans Sa marche. Cette mission de
souffrance n’est pas une mission ordinaire et elle ne s’inscrit pas dans le
monde mais dans le Ciel.
Petit instrument du Fils, voudrais-tu abandonner le devoir qu’il t’est de-
mandé d’accomplir ? Voudrais-tu passer le gué avant d’avoir accompli
une partie de ta mission ?
Celui qui t’accompagne attend de toi le don et le temps ne t’appartient
pas mais Lui en est le Maître.
N’attends rien de ce monde mais élève ton âme vers le Ciel, là où t’at-
tendent les biens-aimés en quête de réconfort et de joie du partage.
La mission impose l’anéantissement de soi, le don sans retour en ar-
rière. Seul le Maître sait où Il te mène, seul le Fils divin connaît la voie.
Garde-toi de désobéir, de te tromper de chemin, d’accorder à l’humain
plus qu’il ne faut. Ton âme en ce monde est pour glorifier le Ciel ; tu ne
jouiras pas de ce siècle mais de celui à venir si tu sais prendre les rênes
et le chemin donné.
La grâce qu’il t’est donné d’accomplir, tu ne la vois pas et tu ne le peux,
l’homme est petit, si petit.

[La Mère] Ma fille, prends la main de Mon Fils et laisse-toi guider par
Lui. Tu ne mesures pas, tu ne vois pas l’immensité de Son amour et tu
ne peux savoir quel est Son dessein sur toi.
Dans le recueillement, dans l’amour, dans la prière, dans la reconnais-
sance, prends le chemin qui t’est donné et jamais ne te retourne. Va de-
vant comme Lui l’a dit et vois le chemin parcouru, sans t’attarder d’un
iota sur un désir car Lui te donnera toujours ce qui est bon pour toi et
te fera connaître ce qu’Il attend de toi. Les hommes sont humains, trop

1) Cf. [Jn 8, 12]



attachés à leur humanité et ils délaissent leur âme et l’Esprit de leur
Dieu.
Veux-tu avancer dans ce monde d’apostasie et Le servir dans l’isolement
de ta vie ? Veux-tu prendre le chemin du désert et être à l’écoute de la
manne céleste ?

Sur le chemin, il y a des pierres et il y a aussi des trous et des ravins,
nombreuses  sont  les  crevasses  et,  à  l’approche  de  la  noirceur  des
grottes, les cœurs palpitent d’effroi. Si tu marches dans Ses pas, tu ne
sentiras pas la froideur du chemin ni le gel de la solitude mais ton âme
goûtera à la fraîcheur du printemps à chaque jour recommencé. Au so-
leil de Son Cœur tu prendras des forces et tu sauras que la bataille an-
noncée et commencée est déjà gagnée par le Très-Haut et tu te réjouiras
avec Lui et tu Lui porteras des âmes par ton abandon à Son Vouloir.
Le chemin est tracé, de ta naissance à ta Vie et je ne dis pas ta mort
puisque de mort il n’est pas et tu l’as bien compris maintenant.

L’important est de Le suivre et d’écouter la Sagesse au fond de ton cœur
car Il a déposé en chacun les clés du Royaume et chacun doit apprendre
à devenir maître-serrurier pour entrer dans le Royaume.
Plus  que matière,  la  matière  est  aussi  esprit2 et,  au-delà  de l’esprit,
règne l’Esprit qui est toute sainteté, toute lumière, toute connaissance et
tout  amour :  l’amour  dans  sa  plénitude,  l’amour  dans  sa  galaxie,
l’amour dans sa royauté.
Tu recevras ce qu’il est bon de recevoir et tu devras travailler pour le
mettre en œuvre et tu devras avancer dans le silence et la solitude. Telle
est ta mission, tel est ton devoir et tu ne peux que t’y soumettre dans la
joie et le renoncement. Mais songe à ce à quoi tu renonces et à ce que tu
gagnes, songe à la joie qui s’élèvera de la terre, songe aux parterres re-
nouvelés  des  cœurs,  songe  à  l’hymne  d’allégresse  qui  emplira  les
hommes de bonne volonté qui apprendront la nouvelle des ressuscités !
Car ils croient sans y croire et ils adhèrent sans espérer, avec une foi va-
cillante et décolorée.

Sois forte, travaille la tendresse, travaille l’amour ; le don de soi est la
clé du Royaume pour le passage dans l’éternité de la soif apaisée et sa-
tisfaite.

Fais ta demande mais espère, avant tout, tout ce qui vient d’en-Haut car
tout ce qui vient d’en-Haut élève et tout ce qui vient de la terre abaisse.
Cherche en permanence à gravir les marches qui mènent à la béatitude,
à la paix de l’âme, à l’amour entre frères et tu comprendras que le vrai
chemin de vie est un chemin de lumière et que l’âme vaut plus que le
corps et que, grâce à elle et par elle, tu verras Dieu en ton cœur et tu
descendras les marches du palais3 qui mènent à l’autel de Sa Présence
en ton être. Découvre-Le, blotti, qui reste là jour et nuit à t’attendre, qui
fait le siège de ton âme pour l’éveiller à Sa lumière.  SUIS-LE CAR IL EST
VIE, IL EST LA VIE.

2) La matière aussi est appelée à ressusciter.
3) Cela me fait penser à l’intériorisation lorsque le Christ me visitait. Je le visualisais toujours au niveau
de mon plexus et Il était là qui m’attendait, assis à la table sur laquelle il y avait toujours une bougie
allumée et près de laquelle il y avait deux sièges, le Sien et le mien. Je descendais en moi-même parce
qu’Il me faisait savoir Sa venue et Il venait me parler. Nous conversions aussi.



C’est Lui le Semeur et c’est Lui qui a déposé la semence en ton cœur. À
toi maintenant de l’arroser pour qu’elle croisse et porte du fruit. Sois
toujours fidèle aux paroles de Vie.


